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d'une ceuvre de saint Jean Chrysostome, un traite de prononciation grecque
et un dictionnaire grec, auquel les auteurs s'attachent plus longuement en

citant maints extraits.
Rene Hoven, La grammaire latine de Pierre Procureur, recteur des

Colleges communaux de Binehe et de Mons (1591) (p. 159-179): L'auteur a etudie
la grammaire en elle-meme, la comparant avec celles redigees par Alexandre
de Villedieu et Jean Despautere. Malheureusement, les cüconstances de la

publication de l'oeuvre de Procureur restent inconnues. On ignore aussi quelle
fut la diffusion de ce manuel.

Rogeb Dabquenne, L'obstetrique aux XVIIP et XIXe siecles. Pratique,
Enseignement, Legislation (p. 183-312): Les sous-titres introduits par l'auteur
correspondent ä l'evolution de Fobstetrique. A la pratique succeda au

XVIIP siecle l'enseignement, avant la legislation du XIXe siecle. L'auteur
presente une histoire de Fobstetrique en Belgique et plus specialement en

Hainaut, en remontant au moyen äge. II faut attendre le XVIIP siecle pour
voir se terminer l'ere des sages-femmes. Le Chirurgien de l'epoque appartenait

plutot ä la categorie des barbiers, classe meprisee par les medecins.

C'est dans cette optique que la ville de Mons imposa en 1761 un examen
serieux aux chirurgiens. Sous l'üifluence des Etats de Hainaut, des cours
d'aecouchement furent organises. La Revolution francaise supprima les

anciennes institutions. On crut trouver des Solutions neuves en legiferant
les 14 frimaire an III et 19 ventöse au XI, les 13 mars et 31 mai 1818.

Les lois beiges de 1835 ä 1962 modifierent tout le Systeme de l'enseignement
de Fobstetrique. Quant ä la cesarienne, eile connut Finsucces jusqu'en 1881.

C'est ainsi que lors de l'elevation de Bonaparte ä l'Empire, on ne manqua
pas de comparer l'evenement ä une enfantement cesarien. II faut relever,

pour terminer, les problemes moraux que suscita la cesarienne. Fallait-il
baptiser l'enfant dont la mere mourait en couche? A partü de quel moment
le foetus etait-il dote d'une äme? Quand enfin pouvait-on considerer qu'une
femme etait morte. L'auteur termine son etude par des donnees statistiques
sur la mortalite.

Febnand Hotyat et Maubice Vassabt, Une icole industrielle hennuyere

au XIX" siecle: Morlanwelz (p. 315-325): ce bref article sur l'ecole industrielle

de Morlanwelz aurait gagne ä etre incorpore dans un cadre plus
large. Les references sont rares. Pour la clarte, les auteurs auraient pu se

dispenser de la bibliographie qui figure ä la fin de l'article en completant
les references au bas des pages.

Neufchateau Pierre Hannick

Jacques Bbengues, Correspondance de Charles Duclos (1704-1772). Saint-

Brieuc, Presses Universitaires de Bretagne, 1970. In-8°, [16]+ 356 p., ill.,
portr., fac-sim.

Auteur des Considirations sur les moeurs de ce siecle (1754) et de
plusieurs romans, historiographe de France, secretaire perpetuel de l'Academie
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Francaise, ami de Jean-Jacques Rousseau et des Philosophes, Charles Pinot
Duclos a son importance dans le Siecle des Lumieres et c'est ä bon droit
qu'on s'interesse ä sa correspondance. M. Jacques Brengues, proviseur du
Lycee Curie de Saint-Brieuc, s'est propose de reunir dans le present volume
toutes les «lettres connues ou retrouvees, echangees entre Duclos et des
tiers». Son recueil comprend 230 lettres, dont une trentaine, il est vrai, ne
sont connues que par des extraits de catalogues d'autographes1.

Les deux principaux correspondants de Duclos se trouvent etre Voltaire
(avec une cinquantaine de lettres ecrites de part et d'autre) et J.-J. Rousseau

(30 lettres): c'est düe que, pour un bon tiers de son ouvrage,
M. Brengues a pu beneficier des recherches et du travail accomplis par les
recents editeurs de la correspondance de ces deux ecrivains. La chance
en outre lui a souri, puisque l'heritier d'un important lot de documents
epistolaües relatifs ä Duclos, M. Rene Duthil, a mis ä sa disposition non
seulement les quelque 60 lettres qu'il avait publiees en differentes revues ä
partir de 1925, mais encore le solde reste inedit du dossier.

Au total, le present volume compte 33 lettres inedites, dont sept sont
de Duclos lui-meme2. II contient en outre six tableaux genealogiques,
un bref essai d'iconographie, qui meriterait d'etre developpe, ainsi qu'une
vingtaine de documents biographiques, inedits pour la plupart.

La verite, cependant, oblige ä dire que cette edition n'echappe pas ä
certaines critiques. Les principes qui ont preside ä l'etablissement du texte
laissent ä desirer. Par exemple, lorsqu'il imprime une lettre d'apres un
manuscrit, M. Brengues ne precise pas toujours s'il s'agit d'un original ou
non - et il lui arrive de respeeter consciencieusement l'orthographe de
simples copies. Pour les lettres dejä publiees, il s'est eontente trop souvent
d'en reproduire le texte d'apres l'edition la plus recente, sans remonter au
manuscrit et sans s'apercevoir apparemment que les principes de transcription

de ses devanciers ne s'accordaient pas forcement avec les siens: c'est
ainsi que les bizarreries de l'edition Besterman de la correspondance de
Voltaire ont ete fidelement conservees. Des lectures douteuses ou erronees
rendent parfois le texte inintelligible3; les fac-similes qui illustrent l'ouvrage
permettent d'ailleurs d'en deceler quelques-unes4. On aurait aime d'autre part
que l'editeur s'attache ä identifier les correspondants les moins connus de
Duclos, tels ce Quotin, qui demeurait pres de Vendöme, ce baron de Lovac,

1II a echappe ä M. Brengues que la lettre de Duclos au due de Nivernais (ou de
Choiseul?) du 1er avril 1767, dont il ne connait qu'une phrase (n° 181), avait ete publiee
in extenso dans L'Amateur d'autographes du 1er decembre 1865 (4e annee, p. 359).

2 On trouve ä la Bibliotheque municipale de Mantes (collection Landresse, n° 1256) une
courte lettre de Duclos, du 10 juillet 1754, oubliee par M. Brengues et apparemment
inedite.

3 Ainsi, ä la lettre n° 12, il faut sans doute lire «malgre plusieurs envieux que vous
avez» et non pas «malgre plusieurs anciens que vous avez».

4 Par exemple, ä la lettre n° 3, on corrigera facilement «le S. abbe de carnage», qui
ne donne aucun sens, en «le S[ieuri abbS de Canaye». La faute se repete a la lettre 147.
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qui s'intitulait capitaine de dragons, ou ce Berenger, qui servait d'inter-
mediaire entre Duclos et le baron de Riedesel. En beaueoup d'endroits,
Fannotation laisse le lecteur sur sa faim: des allusions obscures ne sont pas
explicitees, tandis qu'un meme evenement, d'ailleurs connu, fait l'objet de
deux notes quasiment identiques5. II est regrettable enfin que ce volume soit
depourvu d'index onomastique et qu'il y manque une table des lettres
dressee dans l'ordre alphabetique des correspondants.

Ce ne sont point lä des defauts mineurs, assurement, mais puisque
M. Brengues prepare une edition de la Correspondance ginirale de Duclos
«oü seront incluses des lettres entre tiers evoquant des faits ou exprimant
des jugements interessant Charles Duclos», il lui sera sans doute possible
d'y remedier dans cette seconde publication: labor improbus omnia vincit.

Geneve J.-D. Candaux

Jacques Juillaed, Fernand Pelloutier et les origines du syndicalisme
d'action directe. Paris, Ed. du Seuil, 1971. In-8°, 556 p. («L'univers
historique»).

La belle figure de Pelloutier (1867-1901) n'a pas trouve jusqu'ici de
veritable biographe, peut-etre parce que sa celebrite ne s'est imposee que bien

apres sa mort, peut-etre parce que son nom est inseparable des Bourses du
Travail et qu'on ne l'a etudie qu'au travers de celles-ci. Jacques Juillard
comble donc une lacune et prend le parti contraire: negligeant les Bourses,
il s'attache ä la personne meme de Peüoutier, ä la biographie interieure d'un
militant ouvrier et d'un ecrivain fecond.

Dans un premier chapitre on suit la vie que Pelloutier mene jusqu'ä
25 ans ä St-Nazaüe principalement. Journaliste besogneux, acolyte de

Briand, litterateur manque; rien ne le destine apparemment ä l'action syndicale,

sinon son milieu (son pere est postier). Sa coüaboration ä eclipses ä la
Dimocratie de l'Ouest le fait apparaitre plutot comme un republicain,
comme un radical. Mais il ne peut assister passivement ä Feveil du mouvement

ouvrier qui se fait si diffieilement ä St-Nazaire ä ce moment. S'eloi-
gnant de l'action politique, il en vient alors ä l'idee de greve generale,
fondamentale ä toute sa theorie de l'emancipation des travailleurs. Adversaire
sans seetarisme ä la fois de la dynamite des anarchistes et du parlemen-
tarisme des socialistes, il met au point sa doctrine de 1892 ä 1895, en

particulier au travers de son ouvrage concu avec Briand «De la revolution
par la greve generale», dont Jacques Juillard donne une ample analyse et
oü il voit une «demonstration, qui est depourvue du sens le plus elemen-
taire des realites, [mais] ne manque pas de rigueur ».Cette theorie laneee dans

un Congres regional, formalisee au Congres de Nantes en 1894, obtient vite

5 Ainsi, la note 2 de la lettre 60 rfepete la note 2 de la lettre 59. - La typographie, en
general satisfaisante, a joue cependant quelques tours ä l'auteur: deux lignes sont inter-
verties dans la note 1 de la lettre 34, Arbutnot est devenu Arbutnst k la lettre 82, etc.
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